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; incapable de marcher sans être sou- avec l’histoire et l’expérience des âges ciproques

, ... i chrétiens, que l’Eglise est la grande accorde à
lien était rien cependant. Jac- ! bienfaitrice dn ironro Vinmaîn nnVllft nntciv‘.pendant. Jac- : bienfaitrice du genre humain, qu’elle 

quus, nous le savons, était doué d’u- Ja rendu aux Etats, dans le passé, et 
ne energie peu commune, en même qu’elle peut leur rendre encore, dans 
temps que d une grande force physi- l’avenir, de précieux services, et que 
que. En revenant à lui, il avait tout

Bandt1

LA
d’abord compris le danger de sa

M trrif■/*!*■ n n on P08***0»» ct n’avait plus eu qu’une 
lift Y oLL/I lvyliuU scule pensée : s’échapper de la mai- 

,y son ou il avait reçu des soins.
_____  : Dés qu’il vit son compagnon eu-

j dormi, il s’habilla très lentement, en 
. prenant toutes les précautions pos­
sibles pour ne pas faire de bruit. 
Puis, tenant ses souliers à la main,il 

la }nJta tirer doucement les verrous in­
teneurs de la porte de la rue, et

s sn n |

Jérôme ou Ira résolument dans 
boutique.

les gouvernements, aussi bien dans 
leur intérêt que celui de leurs sujets, 
devraient la traiter en am;e plutôt 
qu’eu adversaire.

Ce que deviennent les Etats et les 
peuples sans Dieu, Léon XIII l’a 
montré et les faits l’apprennent tris­
tement. Or, c’est en se séparant de 
l’Eglise que les Etats en sont venus 
à se séparer de Dieu, et c’est par l’a­
théisme qu’ils sont conduits a l'anar­
chie. I! leur importe donc de revenir

—Que voulez vous Y nous sommes bientôt il put respirer à pleins pou- à l’Eglise. Là eftt pour eux la source 
occupés, dit un des aides pharma- ln°us Pair irais de la nuit. certaine des plus grands avantages ;
ciens, taudis que les autres s’empres- ; ta* jeune homme chargé de le veil- là est le salut des société. “ Œuvreciens, tanuia que les autres s empres- ; ^ iiummc unurge ue ie ven
saient de proaiguer des soins à Mul- tar n rtan entendu. Jacques re 
1er, qui commençait à donner quel- ferma la porte et s'éloigna dans la

es de vio. 'direction de Bayonne de La

immortelle de Dieu, dit le Souverain 
Pontife, l’Eglise, bien qu’en soi et de
sa nature elle ait pour but le salut 
des âmes et la félicité éternelle, est 
cependant, dans la sphère même des

ques légers signes de vie. * direction de l’avonne de Latour Mau- 
Jérôme demanda un médicament bourg Mais il avait trop présumé de 

inoflensif, puis il ajouta : ;ses forces. Au bout de quelques ins­
—Je savais bien que vous étiez tnn^» quand l’excitation morale eau- choses humaines, la source de tant 

occupé, mais j’ai pensé que vous me j8ae I)a#v ta crainte de voir échouer sa et de si sérieux avantages, qu’elle 
le donneriez tout de même, attendu j tentative d’évasion fut un peu cal- n’en pourrait procurer de plus nom- 
que c’est pour un bien brave homme ; ln5e> ta malheureux chancela, et,tout breux et de plus grands, lors même 
un enfant du quartier. Vous le con- frissonnant, dut, pour ne pas tomber, qu’elle eût été fondée surtout et di- 
naissez assurément : Jacques U t- j chercher un appui contre la rnurail- rectemcnt en vue d’assurer la félicité 
nard. ta, comme s’il eût été pris de vin. de cette vio.

—Non, dit le pharmacien avec in- L>st ainsi, s’arrêtant toutes les L’énumération de» bienfaits do 
différence, en donnant à Jérôme le j cinq minutes, que, par un véritable l’Église n’est que le tableau histori- 
médicament demandé, et im lui fai- ' prodige de volonté, il arriva enfin à; quo de la société chrétienne au 
sant signe de ne pas rester plus loîig- sa demeure et sc cramponna à la moyen âge, où, grâce à l’influence

ues de l’Eglise et de l’Etat ; il 
la liberté politique ce qu’il ! 

est possible do lui donner ; il ne dé- ; 
sapprouve pas qu’on fasse sa part, i 
pour de justes causes, à la tolérance ! 
religieuse pratiqua.

Ainsi dans la condamnation des ; 
principes faux du droit nouveau, en 
distinguant ce qui peut être approu­
vé, conservé ou toléré des libertés et 
des théories modernes, Léon XIII 
ouvre la voie à la restauration sociale 
à laquelle il convie les Etats. Sans 
changer leur forme politique, à la­
quelle l’Église est indifférente, en ne 
modifiant leur constitution que pour 
la conformer aux vérités essentielles 
de l’ordro divin et naturel, les États 
modernes peuvent revenir à l’Église 
qui leur tend les bras et leur offre le 
secours de sou influence et la sécurité 
de sa loi. Avec autant de condescen­
dance que de charité, le Souverain- 
Pontife les y convie. Dans les prin­
cipes du Christianisme il leur montre 
leur propre salut, et s'il use de dou- ’ 
ceur et de ménagements pour les leur 
taire plus facilement accepter, c’est 
en leur rappelant que plus ils se 
conformeront à l’idéal chrétien, plus 
ils entreront dans la vraie civilisation 
dont l'Encyclique 1 minor taie Dci leur 
offre le magnifique tableau, et qu’ils 
jouiront d’autant plus de liberté, de 
paix et de félicité, qu’ils se rappro­
cheront davantage de la vérité.
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Jérôme obéit. Mais le but était at-

sonnoUe, qui, au milieu du silence 
de la nuit, résonna comme un cri

teint. Au nom de Jacques Bernard, suprême d angoisse et de désespoir.
celui qu'il croyait reconnaître avait 
tressailli ; ses yeux s’étaient soudain 
entrouverts, et il avait regardé avec 
un sorte d’égarement du côté où ce 
nom avait été prononcé.

—Nous réussirons, il revient ;mais 
je crains qu’il n’ait un bras cassé, dit 
le pharmacien, tout fier du succès de 
ses soins.

—C’est Jacques ! se répétait Jéro­
me, qui, debout de l’autre côté de la 
rue, continuait d’observer son ancien 
camarade, et qui se promit de ne pas 
le perdre de vue avant de connaître 
sa retraite.

Marie, habituée aux absences fre 
queutes de celui qu’elle nommait son 
père, sachant, eu outre, qu’il avait 
une clef de la maison et pouvait en­
trer à toute heure sans déranger per­
sonne, attribua d’abord à quelque 
mauvais plaisant attardé le violent 
coup de sonnette qui venait de trou­
bler son sommeil.

(d suivre)

CHAPITRE XI.

RÉVÉLATION

»

Dans la lutte avec son ancien ca­
marade, Jérôme avait fait les choses

L’I'XSEIG^EMENT DE EEOV
XIII

(suite]

C’est à l'école de ce docteur que 
Léon XII,envoie une génération qui 
ne sait plus rien des vérités essen­
tielles et qui périt en pleine activité 
d’intelligence et de travail, faute de

Fournisseurs des Fabriques.

en “ conscience !\ et il s’en était fallu principes. C’est un Pape qui adjure 
de peu qu'il ne l’eût étranglé. Le !ce siècle de libre-pensée de revenir à
pharmacien chez qui ont avait ame 
né Jacquos le lit transporter dans 
une sorte d’arrière boutique pour le 
soustraire à l’indiscrète curiosité de 
la foule, qui se pressa de plus en plus 
nombreuse auprès des vitres.

Là, on ôta sa cravate, on desserra 
ses vêtements, et des soins énergi­
ques parvinrent enfin à le rappeler 
complètement à la vie. Mais la crain­
te exprimée parle pharmacien n’était 
que trop fondée, Jacques semblait 
avoir le bras gauche démis, et la souf­
france lui arrachait des gémissements 
continuels.

Cette souffrance devait être bien 
forte, car elle l’empêcha de donner 
aucun détail sur l’agression dont on 
supposait qu’il devait avoir été vic­
time, quoique la montre et le porte- 
monnaie trouvés sur lui éloignassent 
l’idée d’un vol.

Il ne put davantage donner son 
adresse pour qu’on le reconduisit à 
son domicile, et parvint—non sans 
peine—à exprimer le désir qu’on lui 
donnât l’hospitalité pour la nuit,pro­
mettant un ample dédommagement 
de l’embarras qu’il causerait.

Le maître de la maison consentit à 
lui faire préparer un lit dans l’arric- 
rc boutique, et promit aux agents, 
qui désiraient l’intenogcr pour dres­
ser leur procès verbal, qu’un do ses 
aides passerait la nuit auprès de 
lui. . r,

Muller—ou Jacques, puisque Je­
rome l’avait reconnu pour son ancien 
camarade— parut plus calme lors­
qu’on l’eut ainsi installé pour la nuit 
et le jeune homme chargé de le voil­
ier le vit bientôt tomber dans un
profond sommeil.

Rassuré alors sur le compte de son 
malade, lui même ne tarda pas à s’en­
dormir. .

C’est bien là ce que Jacquos avait 
espéré. Il n’avait feint de dormir que 
pour tromper la vigilance do son 
gardien et pouvoir s’éloigner sans 
révéler à personne le lieu do sa re­
traite. # .

Aucun soupçon no pesait sur lui. 
On le considérait seulement comme 
victime d’une agression, et les bra­
vos gens qui lui avaient donné l’hos­
pitalité n’avaient pas même songé a 
prendre des précautions pour Bern* 
pêcher do quitter la maison. Il avait 
«Bailleurs. tellement exagéré ses souf­
france» è leur» yeux, qu’on lo croyait

l’etude de la saine philosophie pour 
y retrouver, avec les motifs de lu loi, 
la juste notion des choses divines et 
humaines, les vrais principes de là 
science, les assises solides de l’ordre. 
C’est lo prêtre qui défend la raison 
contre les excès du rationalisme et 
qui sauvegarde avoc elle l’homme, 
la famille, la société.

Tout s’enchaîne, tout sc tient dans 
l’œuvre doctrinale de Léon XIII. De 
la restauration do l’ordre intellectuel, 
il s’élève â la restauration de l’or­
dre social. L’horizon s’agrandit, la 
pensée du Pontife monte encor». 
C’est toujours la mémo grande et 
féconde doctrine, la doctrine tradi­
tionnelle de l’Église, professée par 
tous les Papes et enseignée pour notre 
temps par Leon XIII avec l’infailli­
bilité du docteur, l'autorité du poli­
tique, le génie de l’écrivain.

De même que l’union de la raison 
et de la foi en l’homme réalise B or­
dre de l’esprit, de même l’union de 
la religion et de la politique dans 
l’Etat produit l’ordre des sociétés. 
Cet enseignement qui ressort déjà 
des Encycliques sur l’état de la socié­
té présente, sur les danger» du socia­
lisme et de la franc-maçonnerie, et en 
particulier do l’Encyclique Diutur- 
num illud, où le Pape traite la ques­
tion du pouvoir et expose les avanta­
ges que l’Eglise offre aux princes et 
aux peuples dans le gouvernement 
temporel des Etats ; cet enseignement 
puisé aux sources de la révélation 
divine et de la sagesse humaine, Léon 
XIII le reprend et lo complète dans 
la grande Encyclique Imnwrlale Dei, 
qui est comme le résumé et lo point 
culminant de son œuvre. C’est do la 
reconstitution du règne social de 
Jésus-Christ que traite lo rontife.

de la religion, lo monde a connu la 
somme de biens compatible avec la 
nature humaine. Dans cctto organisa­
tion chrétienne) des États, régnent 
l'ordre et la paix ; tous les droits y 
ont dans la sanction divine leur con­
firmation ; la société domestiqne y 
trouve la stabilité, l’honneur, la ré­
procité des devoirs et de l’affection ; 
les lois n’y ont on vue que le bien 
commun, l’autorité des princes y est 
plus sacrée, l’obéissance des sujets 
plus spontanée et plus digne, et la 
charité mutuelle y règle les rapports 
des citoyens entre eux.

Cette constitution des États à 
laquelle le Pape s’efforce de ramener 
notre société, elle a ces règles et ses 
devoirs que rappelle tout d’abord 
l’Encyclique Immorlalt Lzi. A ren­
contre des théories rationalistes, 
Léon XIII proclame que la société 
est de droit divin naturel, de même 
que l’autorité, sans laquelle il n’y 
point de société. Et, en effet, la 
société est nécessaire à l’homme et 
ne peut avoir que Dieu pour auteur ; 
l’autorité aussi est nécessaire dans la 
société, et toute autorité vient de 
Dieu. Il s’ensuit que la loi de Dieu 
c’oit régler souverainement les droits 
et les devoir respectifs du pouvoir 
et des sujets. Du même principe dé­
coule l’obligation pour la société 
de rendre un culte public à Dieu, 
son auteur, et le devoir pour l'autori­
té de reconnaître et de favoriser le 
culte du vrai Dieu.

Mais comment cette doctrine im­
muable de l’Église va-t-elle s’accom­
moder avec un état do société si 
différent de l’idéal chrétien ? Com­
ment les principes du catholicisme 
«’nppliqneront-üs à l’encontre des 
doctrines du rationalisme sur les­
quelles repose la constitution des 
sociétés modernes ? Comment la res­
tauration du Tègne social de Jésus- 
Christ pourra-t-elle se faire sous le 
régime actuel de la Révolution ?

C’est, ici qu’il faut admirer la sa­
gesse de Léon XIII et reconnaître 
l’assistance divine dans les ensei­
gnements de la Papauté.

Comme autrefois Elie, pour rendre 
la vie à l’enfant de la veuve de Sa- 
repta, se coucha sur son petit corps, 
se rétrécissant avec lui et s’adaptant 
à ses membres, ainsi Léon Xlll se 
penche sur la société moderne pour 
la ressusciter à Jésus-Christ, en se 
proportionnant à sa débilité et en 
condescendant à sa faiblesse. Dans 
l’application qu’il lui fait la doctrine 
catholique, avec quel tact, quelle 
prudence, quelle juste appropriation 
de la vérité le Pontife écarto les cr- i 
rours, éclaire les malentendus, dissipe j 
les préjugés, aplanit les difficultés,; 
et résout les problèmes !

En lace du droit social chrétien j
tel quo Léon XIII l’a décrit, et qui a 

- * • 1-----  fin, se

(A suivre)
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CHEMIN I)E FER DE

Québec et du Lac St-Jean
OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU’AU 

LAC ST-JEAN

Ije et après LUNDI, 9 janvier 1SS8, les trains 
partiront de la station du Pacifique, Québec, et j 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD

6.35 s. m.—Express direct pour la station DcQuen, 
Lac St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. 111.

6.35 a. m.—Train mixte pour la Rivière à-Fierre, 
le lundi, mercredi et vendredi, 7 
arrivant à 11.35 a. m.

4.00 p. m.—Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m.

ALLANT AU SUD

6.15 a. m.—Express local tous les jours de St- 
Raymond pour Québec, y arrivant à 
S.45 a. m.

S.40 a. m.—Express direct de DeQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Québec, 
y arrivant à S.20 p. m.

1.10 p. m.—Train mixte de la Rivière-à-Ficrre, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébee, 
y arrivant à 6.10 p. m.

L’express local fait raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, A Loretta 
et A la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, à St Gabriel avec le nouveau 
chemin pour rétablissement de la Rivièrc-nux-Pins, 
A la Rivière-A-Tierre.avec le chemin de colonisation 
pour Notre-Dame-des-Anges. Le fret pour les 
di fié rent s points des districts du Lie St-Jean e 
Saguenay sera enregistré à la gare du Palais 
jusqu’à 5 h. p. m., le lundi, mercredi et vendredi

Pour informations au sujet des prix pour le 
passagers et des taux pour le fret s’adresser A 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets A vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-lxnns, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d'un 
simple billet, émis à Québec, les samedis valables 
jusqu’au mardi suivant pour touics les stations 
jusqu’à la Rivièrc-à-Fierre.

Impressions de toutes especes, telles que:
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,'

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX, ■

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
&OO'

On exécutera pour avocats:
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER.

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION.
OOO

7 janvier iSSS.

J. SCOTT,

Sect, et Gérant.

Pour Notaires

Quel sujet â proposer à un mondo Dieu pour principe e P°ur \ 
incrédule, au sein d’une civilisation nose lo droit nouveau do a e 
tout enivrée do ses conquêtes et ab­
sorbée dans le matérialisme, à la lape 
de gouvernements qui ne reconnais­
sent que l’empiro de la force, et à des 
hommes enorgueillis de leur souve­
raineté ! Avec quelle hauteur sereine 
et avec quello ferme assurance on la 
Vérité, avec quello magistrale autorité 
et quelle divine couliance dans su 
mission lo Poutifo l’aborde ! Lo monde 
entendra ce chef do l’Egliso qui parle 
do si haut ; les gouvernements eux- 
mûxncs deviendront attendis à sa voix 
infaillible, car déjà il leur a rappelé

pose-------
tion, qui érige en dogrno la souye-
rainelé de l’homme, la liberté politi­
que, l’indépendance de l’Etat, 1 in­
différence religieuse ot l’égalité dos 
cultes. Dans cet antagomsmo des 
deux droits, lo Souverain-Pontife 
prononce en juge do la doctrino et
do l’opportunité.

Il réprouva les principes et les 
théories incompatibles avec la venté 
catholique, il fait le discernement do 
ce qui peut être oondamne et do ce 
qui peut êtro toléré ; il regie, selon la 
justice, les droits et les rapporte ré-

POWDER
La plus PURE, la plus FOKTE et 

la MEILLEURE
NE CONTENANT NI

Alun, Ammoniae,Chaux,Phosnhat«» 
ou autres matièros nuisibles,

Elit PII I TT TORONTO, Ont.. W. blLLtl CHICAGO, lu,.

tstoH <t* la ««law»** R*y«l Tm

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION.

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGI 

PROTET.

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREFJDE SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPFOSITIONUONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMO IM DI TRAIS, ETC.

i-n» <,»trwv
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Pourtant le nouveau règne devait doter la Province de Québec. cidé de réfondre et d’amender ses lois
être celui de la pureté immaculée. --------- ‘ do procédure afin d’amener la fusion

LES CERCLES
Le révérend M. Majorique Bolduc 

est transféré de la cure de Ste-Anne 
de la Pointe aux Pères à celle de St:

jSÀo'JSOi'S NOUVELi.RS

Ligne Allan, voir 4èmc page
Compagnie d'assurance de Québec contre le feu.— 

Wm W. Welch.
A louer.—J. & W. Rcid
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Bernard ôr Allaire.
Israël Dumais, notaire 
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Noun elle maison de quincaillerie et ferronnerie* en 

gros.—Beaudet, Lefebvre et Garnean.
Histoire de U paroiws de Cbarlebourg

Â N A D A
QUÉBEC, 27 JANVIER ISS*.

UNE MINE

La contestation d’élection de La- 
prairie est une véritable mine. A 
chaque coup de pioche on découvre
un filon nouveau.

Ainsi, il parait que le gouverne­
ment local a distribué des indemni­
tés en argent pour dommages causés 
par la grêle, au beau milieu de 
l’élection.

Ce n’était pas pour influencer les 
électeurs !

Qu’on lise les témoignages sui­
vants :

M. Doyon/M. P., est transquestionné 
par M. P refontaine. La remise d’un 
bonus voté par la paroisse d* St-Isidore 
en faveur du chemin de 1er. s’est laite 
avant que M. Goyette eut posé sa 
candidature. J’ai agi en cette matière 
dans l’intérêt de mes constituants com­
me représentait du comté. Quant d 
f indemnité qui devait être donnje pa''le 
gouvernement de Québec à certaines per­
sonnes qui avaient souffert de la grêle, il 
en a été question avant que le siège du 
comté fut vacant. Ces deux affaires n a- 
▼aient aucun rapport avec l’élection 
locale.

Pierre Provost, bourgeois, de Saint- 
Philippe. J'ai pris une part active à 
l’élection. J'ai été chargé de remettre à 
plusieurs personnes une certaine somme 
pour les dédommager de leurs pertes par 
la grêle. Je remis cet argent à M. Paul 
Dcmcrs avant la votation et à Dieudonné 
Demers, Moïse Provost et Casimir Hébert 
après la votation. Cest M. Beausoleil, 
avocat, de Montréal, qui m'a chargé de 
faire cette distribution. Il m'a remis $100 
à cette fin, le jour de la nomination, à 
Laprairie.

M Préfontaine objecte à cette preuve.
Objection réservée.
J*ai dit à ces personnes, durant l’élec­

tion, qtTaprès la votation, je leur donne­
rais' l'indemnité que j’étais chargé de 
distribuer par le gouvernement de Qué­
bec.

C’est là de la corruption officielle, 
au premier chef. M. Doyon dit qu’il 
avait été question de cette indem­
nité avant l’élection. Soit ; mais on 
l’a payée pendant l’élection.

Tient ensuite l’histoire de la vache. 
Laissons encore la parole au témoin :

Joseph Riesdeau, journalier, de St- 
leidore. J’étais électeur et j’ai voté.

M. Préfontaine s’oppose à la réception 
de ce témoignage vu qu’il ne s’agit pas 
d’un fait personnel au défendeur.

Object’on renvoyée.
Le témoin continue. Je travaillais 

chez bernard Hébert, la semaine avant 
la votation. Il m’a demandé si je votais. 
Je lui dis aue non. Il me dit alors * 
as-tu des affaires avec Cusson ? Oui, ré­
pondis-je, je lui dois une vache. S il te 
donne ton reçu pour le prix de la vache, 
plus dix piastres, voteras-tu avec )ious ? 
Oui, répondis-je. Tu n’es pas riche, 
reprit Bernard Hébert, ils ont de l'argcnt 
et lu fais bien d'en profiler, c’est notre ar­
gent qu’ils dépensent.

Subséquemment M. Cusson vint chez 
moi avec Bernard Hébert. Il me prit 
à l'écart et me remit deux billets de $5 de 
la banque du Peuple. Je lui dis qu’il me 
fallait mon regu. Il me dit qu’il me le 
ferait remettre par Bernard Hébert. 
J'allai ensuite chez Bernard Hébert qui me 
dit qu'il avait une lettre pour moi conte­
nant mon reçu. Elle était sur l'horloge Je 
la pus moi-même. J’ai déposé mon regu, 
le lendemain de la rotation entre les 
mains d’Emery Robidoux, avec les çiG 
que j’ai reçut s de Cusson. Bernard 
Hebert m’avait dit que Cusson voulait 
faire saisir mes gages pour ce que je lui 
devais. C’tBt là dessus qu’il me dit 
qu’il y avait moyen d’arranger cela, si 
je voulais voter pour Goyette.

Cette contestation démontre claire­
ment que l’élection de Laprairie, dont 
la presse ministérielle s’est parée 
comme d’un trophée glorieux, a été 
volée par un système de fraude, de 
corruption, de treating, de supposi­
tion 4e personnes, de parjure, vrai­
ment scandaleux. Il y a là plus que

Sous ce titre, la Patrie publiait, ces 
jours derniers, une communication 
pétillante d’esprit, et aussi pleine de 
sens que de sentiment.

Nous voulons faire plaisir à nos 
lectrices en la reproduisant :
Monsieur le Rédacteur de La Patrie,

Je suis une petite femme bien mal­
heureuse, allez ! J’ai-un bon mari,plein 
d’affection pour sa femme etsesenfants, 
travailleur, et nous donnant tout le con­
fort désirable.

—Et c’est pour cela que vous vous 
dites si malheureuse, madame 1 

—N’allez pas ?i vite, monsieur ; je
vous ai dit les bonnes qualités, mais......

—Ah ! il v a un mais 1 
— Oui, monsieur, il y a un mais, un 

vilain mais ; le plus beau ciel est-il sans 
nuage ?

Laissez moi vous dire la chose à ma 
façon : nous aurons plus tôt fait.

Il parait que partout où une certaine 
agglomération d’hommes se forme, ils 
fout un cercle (club)—cercle de billard, 
cercle de causerie, cercle de cartes, cer- 
ces de lecture, et cent autres dont le 
nom m’échappe.

Naturellement mon mari est membre 
d’un cercle ; par exemple, je ne sais ce 
qui s’y passe ; y joue-t-on ! y boit-on ! 
mvsièie !

Tout ce que je sais, c’est qu’il est tou­
jours passe minuit quand il rentre au 
fuytr ; pour ne pas dire passé 2 ou 3 
heures.

Voilà pourquoi je vous disais tout 
d’abord que je suis une petite femme 
bien malheureuse.

Vous, monsieur le rédacteur, qui sa­
vez, qui voyez tant de chose, bien sûr 
que vous rentrez chrz vous à des heu­
res convenables ? Eh bien, tonnez bien 
fort contre les habitudes des membres 
des cercles.

Dites-leur que c’est cruel à eux de lais­
ser ainsi une petite femme en proie à 
une inquiétude mortelle : elle se figure 
toutes sortes d’horreurs arrivées à son 
mari ; le moindre bruit la fait frisson­
ner...ne serait-ce pas lui, le père de ses 
enfants que l’on apporte blessé, mort 
peut-être, sur une civière ou dans nue 
Toiture d’ambulance.

C’est dur, bien dur, de passer de la 
sorte, non pas une nuit, mais presque 
toutes les nuits !

Dites-moi, monsieur, n’y a-t-il pas des 
règlements dans ces cercles ! Restent-ils 
ouverts à perpétuité ?

Je me suis laissé dire que, dans les 
cercles respectables, les lumières s’étei­
gnaient cinq minutes avant minuit. Alors 
comment se t'ait-il que les habitués puis­
sent prolonger leur partie de cartes ou 
de billards bien au-delà de cette heure 
matinale ?

Je fais ici un appel, l’appel chaleureux 
d’une épouse, d'une .mère, aux prési­
dents de ces cercles. Je ne suis pas dé 
raisonnable, je sais que nos maris,après 
une longue journée de travail, ont be­
soin d’une petite récréation : il y a bien 
le cercle de la famille, mais celui-là ne
compte pas à ce qu’il parait...... que, du
moins, les maris rentrent plus tôt.

Voilà tout ce que je vous demande, 
messieurs les présidents de cercles, fai­
tes ob-erver vos propres règlements, 
que d'inquiétudes vous ferez dispa­
ru i ire ï

Une veilleuse. 
Montréal, janvier, 1888.

George do Cacouna, en remplace­
ment du révérend M. Cloutier.

des cours do justice, t el quo déjà 
par l’acte de judicature et de donn

PETITE GAZETTE

Une circulaire lancée par le dépar­
tement du secrétaire d’Etat, informe 
les officiers réviseurs que le gouver­
nement ordonne qu’aucune prépara­
tion touchant la révision des listes 
électorales ne soit faite avant une 
date qui sera indiquée par la loi, et 
qu’il» en aient reçu avis au préalable. 
C’est-à-dire qu’il n’y aura pas de 
révision des listes électorales de la 
Puissance cette année.

U Electeur se plaint que la presse 
bleue assaille M. Mercier à propos de 
son voyage d’Europe, et cherche des 
prétextes pour l’incriminer.

C’est l’Electeur lui-même qui a 
fourni non pis le prétexte, mais la 
raison, en disant que M. Mercier 
allait en France pour préparer la 
participation de la province à l’expo- 
ition de 80.

U Etendard d’hier matin fait une 
critique fortement accentuée sur la 
nomination par le gouvernement 
Mercier du Dr Devlin, comme méde­
cin aliéniste do l’asile de la Longue 
Pointe.

U Etendard dit que M. Devlin 
“ s’est montré plus que novice dans 
la spécialité de l’aliénation men­
tale, qu’il “ manquait même de l'é­
ducation essentielle pour remplir une 
telle charge, ” qu’il “vient se poser 
comme le régenteur de tout un ordre 
de chose qu’il no connaît même 
pas, ” qu’il “ se donne comme le 
promoteur d’améliorations déjà réali-

de» fait» isolé», il y a un système. Et.Bés depuis des années, ” qu’il “ veut 
la lutte était dirigée par des chefs J changer un traitement médical d’où 
importants, par des lieutenant» de il n’a pas la moindre idée.

Il’paraît, dit-on, que l’honorable 
M. Mercier aurait signé avant son 
départ le contrat pour l'achat de la 
ferme Ritchie, à Sainte-Anne de la 
Pérade, pour la convertir en ferme 
expérimentale. Nous avons déjà si­
gnalé les influences quijagissaient sur 
M. Mercier pour l’amener à cette 
décision, mais Y Electeur voyant le 
jeu découvert, avait annoncé que rien 
n’était conclu. Ce n’était que partie 
remise.

Les fermes ont toujours porté mal­
heur aux libéraux ; qu’on se rappelle
les fermes Gowan et Gale. Il man­
quait la ferme Ritchie pour complé­
ter le trio. Une bonne petite enquête 
ne sera pas de trop.

On lit dans la Patrie :
Le Mail appuie le gouvernement 

Mowat. Quantum mut a lus !

Comment ! est - ce possible ? La 
Patrie admet que le Mail appuie le 
cabinet grit de Toronto. Il n’est donc 
pas l'organe du parti conservateur ! 
Il est libéral. Proh pudor !

Les pertes causées par les grèves 
en Amérique, pendant les six der­
nières années, se montent à environ 
$60,000,000. Ces pertes ont été 
éprouvées par les ouvriers seulement 
tandis que la perte des patrons, par 
suite de cos grèves, s’est élevée à 
environ -$34,000,000.

M. Prior, maire de la ville de Vic­
toria, C. A., a été élu par acclamation 
député de la Chambre des Commu­
nes, en remplacement de M. Shakes- 
pear, qui vient d’accepter une posi­
tion du gouvernement d'Ottawa.

On croit qu'il n’aura point cette an­
née de révision des listes électorales 
de la Paissance.

On dit que Thon. M. Masson, ex 
lieutenant-gouverneur, doit être fait 
sénateur.

La présentation des candidats a eu 
lieu mercredi à Carleton.

MM. Dickenson et Powell »ont les 
deux candidats.

Sir John Macdonald a adressé la 
parole aux électeurs, mais no s’wst 
point prononcé ni pour l’un ni pour 
l’autre des candidats.

L'Electeur annonce “ que l’hono­
rable premior-ministre, avant son 
départ pour l’Europe, a été l’objet 
d’un marque bien sensible de sympa­
thie de la part d’un certain nombre 
de ses amis personnels. Afin de 
pourvoir aux frais nécessités par ce 
long voyage, plusieurs citoyens de 
Montréal ont eu l’heureuse idée d© 
présenter à l’honorable M. Mercier 
une bourse contenant un© jolie som­
me. En tête de la liste, M. Joseph 
Duhamel, avocat bien connu do 
Montréal, s’était inscrit pour $200 ; 
venaient ensuite les noms de MM. 
Beausoleil, Préfontaine, Hébert et de 
plusieurs autres, pour $100 chacun.”

Interrogé à ce sujet, dit lo Monde, 
plusieurs des libéraux les plus en vue 
à Montréal, même MM. An. Phaneuf 
et Campeau, disent no rien connaître 
de cette souscription mystérieuse.

Quant à MM. Duhamel, Préfontai­
ne et Hébert, il» déeelarent qu’ils 
n’en peuvent rien dire.

Une dépêche arrivée hier après- 
midi, à l’archevêché de Québec, an­
nonce la mort presque subite du 
Iiév. M. Thomas Bérubé, curé de St- 
Simon, diocèse de Rimotiski.

M. l’abbé Bérubé est né à St- 
Arsèn© 1© 8 décembre 1849 et a été 
ordonné prêtre lo 12 octobre 1873.

La «épulture aura lieu mardi pro­
chain.

M. Mercier, par des ministre» : MM. VEtendard termina ©n disant

DISCOURS DU TRONE 
a Toronto

Lo discouru du trône annoace qu’il 
y a eu entente entre le gouvernement du 
Canada et celui d’Ontario pour obtenir 
du parlement impérial une législation 
fixant la frontière Ouest de cette pro­
vince.

Les affaires en litige entre Québec et 
Ontario seront soumises à des arbitres.

Des mesures seront proposées pour 
donner fores de loi aux résolutions 
adoptées par la conférence interprovin»

prévu 
donnerplus 

d’uniformité aux procédures judicial- 
ice. Cette refonte a été confiée aux juges 
de la cour suprême d’Ontario.

Les diverses universités d’Ontario 
sont à essayer d’établir entre elles une 
fédération/ et le discours du trône dit 
qu’il y a tout lieu de croire qu’une pro­
clamation sera bientôt lancée pour an­
noncer cette fédération.

L© gouvernement se pioposo aussi de 
faira passer une loi pour diminuer le 
nombre des heures pour le travail des 
femmes et dos enfants.

Au nombre des autres mesures qui 
seront soumises «ont les suivantes con­
cernant :

1° Lo cens électoral ; 2° les sociétés 
de bienveillance ; 3° les pensions ali- 
mentairesaux personnes eu séparation ; 
4° la séparation de Parry Sound et 
Muskoka des comtés voisins pour cer­
taines fins de représentation parlemen­
taire et rendue nécessaire par des amen­
dements importants faits aux lois muni­
cipales affectant les villes spécialement 
mais non d’une manière exclusive.

LE CONCERT D’HIER
Le concert d’hier soir a eu un beau 

succès malgré la tempête. L’auditoire 
était nombreux.

Les chœurs ont été bien rendus. Mes­
dames de Léry et Langelier, mesdemoi­
selles Taschereau, Drolet, Thomson, 
Brunet, MM. Gauvreau, Nelson, Hamel, 
Vicomte de St-Phalle, ont fait honneur 
à la direction de M. Garrigue.

Mademoiselle Drolet, très applaudie, a 
eu les honneurs du rappel dans sa ro­
mance Chanté, de Faure. Mademoiselle 
Taschereau, et madame Chs. Langelier 
ont aussi été rappelées et vivement 
applaudies dans le Bal d'oiseau et la 
Cavaline du page.

Le duo de piano et d’harmonium de 
madame d© Léry et de M. Nagant, était 
magnifique.

Les deux exécutants se sont brillam­
ment acquittés Je leur tâche, et méri­
tent les plus vives félicitations.

M. Lamontagne a déployé une fois de 
plus toute la richesse de sa belle voix de 
tenor, dans le Sancta Maria de Faure 
(J'ai vi/ les séraphins) etc. Il a été très 
applaudi.

M. Nelsou a dit avec beaucoup de 
bonheur une saynette intitulée : Qu elle 
est jolie ! En rappel, il a déclamé un 
morceau d’Andromaque.

Quant à M. Garrigue, l’organisateur 
du concert, nous ne saurions trop le 
féliciter. Il a chanté comme toujours à 
ravir. Il a merveilleusement rendu la 
Nuit du Bûcheron, de Boulanger. Et il 
s’est révélé comme récitatenr charmant 
dans la saynette, Oh ! monsieur, qu'il a 
dite avec une verve, une délicatesse ej 
un naturel parfaits.

M. L. Dessane accompagnait les 
chœurs.

Nous de vous faire uuj observation à 
propos du manque de décorum qui s’est 
manifesté dans certaines parties de 
la salle, l’ne salle de concert n’est 
pa3 une église, sans doute.

Mais quand on va entendre des dames 
qui veulent bien participer à une soirée 
musicale devant un auditoire respec­
table, le moins qu’on puisse Dire c’e«t 
d’écouter avec politesse, et se ter ir d'une 
manière convenable. On pent s’amuser 
sans faire de désordre ni tomber dans la 
trivialité.

En somme, M. Garrigue a raison 
d’être satisfait du succès de son concert.

DEPECHES
LE PRÉSIDENT CARNOT

Londres, 26.—Le président de l-i Ré­
publique française a, parait-il, iailli être 
assassiné hier. Un homme su présenta 
à l’Elyséo hier et insista pour qu’on lui 
permit do présenter une lettre à M. 
Carnot en personne.

La trop grande persistance de cet 
homme suscita des soupçons contre lui 
et on crut prudent de l’arrêter. Rendu 
au poste de polie© on fouilla l’individu 
et on trouva un revolver chargé dans 
une de ses poches. Le nom de cet hoaa 
me est Gressel et d’après toutes les 
apparences c’e3t un individu privé de 
raison.

L’INCIDENT DE LA FRONTIÈRE
Londres, 26.—Cette espèce de tension 

qui a existé entre la France et l’Allema­
gne à propos de l'incident de la fron­
t ère re calme de plus en plus malgré 
que l’espèce de frénésie qu’ont montré 
certains chasseurs bien connus à susci­
ter des difficultés.

Dès l’origine on s’est occupé à consi­
dérer avec calme cet incident et U. 
Schwob est fortement en faveur qu’au­
cune action diplomatique ne soit prise 
en cette affai c. Il dit qu’en tout cela 
il n’y a eu qu’une simple méprise. Do 
plus le français Barbaret n’a pas porté 
de plainte formelle et définitive.

De plus les craintes qu’on avait 
dans certains quartiers au sujet de la 
compagnie française d’opéra qui s’est 
reuduo à Berlin ne sont pas du tout 
fondées.

Cette compagnie a été reçue avec en­
thousiasme.

Echos A Nouvelles Projet important
Demande sera faite à la prochaine 

session de la législature provinciale du 
Nouveau Brunswick, d’un acte d’incor­
poration pour mie compagnie qui se 
propose de creuser un canal au Grand 
San 11, Rivière Saint Jean. Ce canal est 
surtout destiné à la descente du bois de 

parmi les faveurs obtenues par Stej tonne. Très souvent les billots tout rô­
les suivantes :—Guérison d’une tenus dans l’étroit passage au bas de la

chute jusqu’au dégel du printemps. 
Alors les billots descendent prompte­
ment sur la rivière et se perdent avant 
que Ton ait pu établir les estacades, soit 
à Woodstock, soit à Fcédôiicton. Le ca­
nal projeté obviera à cet inconvénient 
en laissant descendre jusqu’au bassin, à 
toute saison de l’année, les billots ve­
nant du haut de la rivièie Saint Jean.

Faveurs obtenues par Ste Anne
La dernière livraison des Annales 

de la Bonne Ste Aune,” de Beaupié, con­
tient 
Anne
hémorrhagie, A. R. Rogersville.—Re­
connaissance. F. L. B., Botsford Porta­
ge.—Doux l’ois eu avril et en août der­
nier, j’ai été guéri par sainte Anne d’un 
mal de gorge fort douloureux et dan­
gereux, G. E. M., Dalhousie, N. 13.

—Pour prendre après diner, afin d’ac 
tiver la digestion, les Pilules d’Averont 
une efficacité merveilleuse.

Funérailles
Les funérailles de madame veuve 

Théodore Si rois, née Justine Pelletier 
ont eut lieu hier au Cap St Ignace, au 
milieu d’un grand concours do parents 
et, d'amis. Parmi les nombreuses per­
sonnes qui sont allées offrir leurs sym­
pathies à la famille de la regrettée dé­
funte, nous avons remarqué les RR. 
MAI. Rousseau, curé de St Thomas de 
Montmagny, L. Blais, curé à la Rivière 
du Loup, Galerneau, curé de Si Pacôuie, 
C. E. Fréneite, curé de St Cyrille, F. X. 
Méthot, curé de St Eugène, L. L. Para­
dis, E Dionne. D. Pelletier, du Collège 
de Ste Anne, F. X. Faguy, curé de Qué­
bec, Cantin, G. Pelletier, L. A. Paquet, 
du Séminaire de Québec, l’honorable 
sénateur Pelletier, L. II. Blais, II. II. 
Robertson, J. E. Casgrain, Dr Bilodeau, 
N. Lemieux, Dr Venner, J. E. Livernois, 
J. M. Tardivel, J. E. l3oily,J. E. Casgrain, 
J. F. Giasson, J Frémont, R. Pelletier, 
de Québec.

Lo service funèbre a été chanté par 
le révérend M. N. J. Si rois* curé du 
Cap et fils de la défunte, assisté des 
RR. MM. II. Desjardins, curé deSt-David 
de TAuberivière, et i>. Gui mont comme 
diacre et sous diacre.

Les restes mortels de madame Sirois 
ont été inhumées dans le cimetière de 
al paroisse.

Nous offrons nos plus sincères condo­
léances à la famille de 11 défunte dans 
le malheur qui vient de los frapper.

A la Baie St-Paul

À une réunion du Cercle Dramatique 
de la Baie St- Paul, tenue 1© 1 \ janvier 
courant les messieurs suivants furent 
élus officiers pour l’année courante.

Patron—llév. M. II. Beaunet, curé.
Président—Geo. Cimon, Dep. Reg ;
V i ce-p rési d e n t—E.(i u i 11 ein e t te, E. E. M ;
Sécrétai re-irésorier—M. Bouchard. E.P.
Directeurs—Pierre Clément, E. AL, 

Arsène Tremblay, P. Cimon, Etudiant, 
Jos. Cimon, Ed. Simard.

--•A une assemblée de la société d’a- 
gnculturc de la Baie St Paul, division 
n° 2; les personnes suivantes ont été 
élues pour l’année courante.

Président—Rév. M. H. Beaudet, curé ;
Vice-président—Mars Fortin ;
Secrétaire—Thomas Trembla v ;• 7

Directeurs—Théophile Simard, Baie 
St-Paul ; Jean Tremblay, Baie St-Paul ; 
Napoléon Potvin, Gédéon Dufour, Baie 
St-Pau! ; Abel Audet, Eboulemeuts ; 
Didier Duchaîne, St-Hilarion ; Onézime 
Fortin, St-Urbain.

Ce que je ferai !

Les symptômes de l’excès de 13:1e sont 
malheureusemeit trop bien connus. Ils 
différent jusqu’à un certain point chez 
es différents individus. Un homme 
Bilieux est rarement un mangeur à son 
déjeuner. Trop fréquemment, hélas il 
a un excellent appétit pour les liquides 
mais il en manque le matin pour les 
solides.Sa langue mérité d’être examinée 
en tous temps ; si elle n’est pas blanche 
et chargée, elle est rude, à coup sur.

Le système digestif est tout à fait en 
désordre et la Diarrhée ou la Constipa­
tion est un symptôme ou les deux 
peuvent alterner. On rencontre sou vent 
les Hémorrhoîdes et même perle de 
sang. Il peut y voir du vertige et 
souvent du mal de tète et de l’acidité 
ëoufiatulence et sensibilité au creux de 
l’estomac. Pour corriger tout cela sinon 
le guérir essayez la Fleur il'Août de 
Green, elle coûte peu et des milliers de 
personnes attestent soneflicacilé.

Le chemin de 1er de la baie 
d’Hudson

L’enquête a été close aujourd’hui 
ainsi que l’argumentation terminée 
dans la cause de Manu et Hait, cou re 
la compagnie du chemin de 1er de la 
baie d’Hudson.

Le juge, à cette phase de la cause, a 
laissé entendre qu’il ne crovait pas que 
les demandeurs Man n et liait eussent 
droit à la possession de cette voie ferrée 
en vertu du contrat qui a été fait. Ce 
qui a produit cette opinion chez le juge 
Killam c’est qu’on s’est conformé à la 
clause du contrat relative à la remise 
des debentures du gouvernement. D’a­
près lo juge Killam cette clause était 
une des conditions inhérentes à la pos­
session de la voie.

Son Honneur le juge Killam rendra 
un jugement interlocutoire lundi pro­
chain, et alors les autres questions sou­
levées dans la cause seront argumen­
tées. Il n’y a aucun doute que les en­
trepreneurs porteront appel de ce juge­
ment. J °

Eo président M. Sutherland et les au­
tres membres de la compagnie du che­
min de fer de la Baie d’Hudson jubilent 
de ce qu’ils regardent au moins comme 
une victoire temporaire. Ils ont grande 
confiance que la cour au complet confir­
mera la décision rendue par Son Hon­
neur le juge Killam.

Les entrepreneurs d’un autre côté aj 
croient aussi sûrs du succès que Test la 
compagnie défenderesse.

— Lo Fer, la Potasse, et les meilleurs
«Itératifs végétaux, font do U Salsepa
raille d'Ayer un r«m#do sans égal pour- 
le sang. -

Que signifie impérial?
(Te.-! un article manufacturé par lin 

chimiste expert après plusieurs années 
d’étude minutieuse et d’expériences 
scientifiques, ci qui est appelé Poudre à 
Pâte à la Crème de 'Tartre Impéiiale. 
Elle rend le pain très léger, très blanc, 
ainsi que les biscuits, les gâteaux, etc. 
Elle est en vente chez tous les épiciers.

Lo peuple demande protection— 
Médecines brevetées

Q,io sont-elles / En général ce sont des 
proscriptions qui out été employées avec 
grand succès parût» vieux médecins bien 
connus. Des milliers d’invalides ont été 
guéris, contre toute attente, par leur 
emploi, et elles font Tétouuement et la 
crainte des collèges de médecins aux 
Ltats-’Unis, tellement quo les médecins 
cjui prennent leurs dégrès à ces collèges 
medicaux sont priés de déprécier les 
Médecines Propriétaires,vu qu elles leur 
fout perdre leurs meilleures pratiques. 
Gomme fabriquant des Médecines Pro­
priétaires le l)r G. G. Green, de Wood­
bury, N. J. espère avec confiance—afin 
de prévenir les risques auxquels s’ex­
posent presque tous les jours les malades 
et les affligés eu se servant de Médecines 
Brevetées conseillées par des personnes 
inexpérimentées seulement dans le but 
de les propager, et par des médecint 
ncompôtents et sans expérience qui sont 
la peste des villages et des villes, et 
encore par des gens s’intitulant méde­
cins et qui sont plutôt des croque-morts, 
faisant des expériences sur leurs pat ients 
tout en leur dérobant leur santé et leur 
argent,—:e Dr Green,disions-nous, espès 
re donc pour le bien des affligés que le 
gouvernement protégera la nation en 
faisant des lois pour régulariser la pra­
tique de la médecine par des médecins 
d’une plus grande expérience et plus 
instruits, et par là il relèvera F bon­
ne u i* et le crédit de 11 profession, et en 
outre qu’il fera des lois pour l'enregistre­
ment des récipés des Médecines Proprié­
taires, sous examen et décision de Chi­
miste ei des Médecins nommés à cet effet, 
avant qu’elles n’aient obtenu la licence 
pour lisage général. 11 donnera volon­
tiers la formule du Svrop Allemand de 
Bescliee et de la Fleurd’Aoutde Green 
sous de telles iois, avec un telle protec- 
ion, et aussi il enlèvera au peuple ses 
préjugés, évitera la compétition et Ti«ii 
tation de médecins sans valeur.—(Tiré 
du Mail de Chicago, 3 août 1887).

Cour de police
Le nommé Febich a plaidé coupable 

du vol chez Laliberié et a été renvoyé 
en prison en attendant la décision delà 
cou r.

La femme TUôbreux mainlieut son 
plaidoyer de non coupable ; son procès 
aura lieu au prochain terme de la cour 
du Banc de la Reine.

Trois causes du revenu sont i en­
voyées à plus tard pour la preuve.

Satistiques vitales
Ste-Anne : Baptême 70 ; Sépultures 

30; Mariage» 12; Communiants 810; 
Ames 1415 ; Familles 215.

Anse St-Jean : Baptêmes C0 ; Sépul­
tures 12 ; Mariages 7 ; Ames 800 ; Fa­
milles 120.

St-Joseph d’Alma: Baptêmes 69 ; Sé­
pultures 22; Mariages 4 ; Ames 1189 ; 
Familles 200. Sur ce nombre, la mission 
du Sacré-Cœur de Marie contient 43 fa­
milles et 246 âmes.

Tadoussacel mission de Sl-Firmin : 
Baptêmes 32 ; Mariages 7 ; Sepultures 
13. Taioussac : Familles 106; Ames 
606 ; Communiants 386. St-Firmin : Fa­
milles 40; Ames 189; Communiants 
113.

ltoberval : Baptêmes 92 ; Mariages 8; 
Sépultures 24 ; Familles 303.

Baie St-Paul : Baptêmes 166 ; Sépul­
tures 66 ; Mariages 25 ; Families 600.

Biner du maire
Apres la séance du conseil, hier mai 

tin, M le maire Th. Beaulieu, à l’occa­
sion de sa réélection à la mairie, a cou- 
vio MM. les conseillers à un dîner à sa 
résidence, à Lévis.

Onguent d’Holloway
Les plaies, blessures, ulcérations et 

autres maladies affectant la peau, sont 
susceptibles d’amé ioration au moyen 
de cet onguent rafraîchissant et curatif, 
(jui lui a valu les plus fortes louanges 
de la part des personnes qui ont souffert 
durant des années de maladies de jam­
bes, do poitrines en mauvais ordre,(l’hô- 
morrhoïdes, d’abcès et d’ulcères cino- 
niques, après que tout espoir de guéri­
son c fit cessé. Il n’y a quo ceux qui 
ont fait l’expérience des effets adoucis­
sants de cet Onguent qui peuvent «a 
former une idée du conforlqu’ii apporte 
en diminuant l’inflammation et soula­
geant la douleur. Partout où l’Onguent 
d’Holloway a ôté employé, il a fait sa 
réputation, il a été recherché avec fu­
reur comme le remède lo plus facile et 
le plus sûr pour toutes ces sortes de 
maux. Dans la névralgie, lo rhumatis­
me et la goutte, la même application, 
faite à propos, donnera un soulagement 
merveilleux.

Avis aux Mcros
Le y gyrop calmant de Mme vVinilovf 

devrait toujours être employé pour la don n 
tion des enfant». Il calme l’enfant, adouoit 
les goncives, apaise toutes les douleurs, 
guérit la colique, et est le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq imt* la hen 

eule.
t
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Une Merveilleuse . . . .
RACONTEE EM DEUX LETTRES.

HI ! rilO. Cellar St., New York,
U U I ILO . 28 Octobre, 1882.

“Manieurs; Mon père demeure A Olovcr 
Vt. il n beaucoupBouffcrt de» Scrofules,u» 
la lettre ol-jointo vous dira Ica merveilleux et. 
u*is produit» pur la .Salsepakkillk iVAvnt. 
,le crois quo aon sang doit avoir été infecté 
depuis dix nim au moins ; anus autre feigne 
extérieur qu’une légère plaio Bcrofulcuee au 
|H>l"nct. Il y a cinq any de nombreuee» ul­
cères commencèrent A fie montrer, et peu a 
peu so multiplièrent ft Ici point que son corp» 
aiitfor en fut couvert, «le voua assure, inc*, 
nicurs, que sa i>osition Otait bleu critique 
quand il commenva à se tcrvirdc votro méde- 
•inc. Maintenant il y a très peu d'homme* 
do son Age qui jouissent d’uno meilleurs 
santé, .le pourrai facilement nommer cin­
quante pcrdoxmcR prèle» A certifier «le la véi iU 
des fait* quo j’avanoo.

A vous sincèrement, TV. M. rmLurs.”

RII pfc D P . “ L’est R°ur 1,101 un plaisir, 
UU ILIIL. ou mémo temps qu'un de­
voir, do venir auprès de vous attester et reçoit- 
naître los bienfaits quo j’ai obtenus *>»r 
l'usa"** de 1 i

Salsepareille d’Ayyr.
il y a hix mois mon corjis était complètement 
couvert d’une terrible liunicur et de p* ••«**> 
MTofiiIciinrs. Cetto humeur uio c:iut»r»i - d* r 
demaiigcalsons constante» et intolérables, et 
à cliaqcc mouvement do mon corps le peau t,o 
tendait en durèrent» endroits, et Jo mng cou­
lait. Mes souffrances étaient terrible», la vio 
emit pour moi un fardeau. Jo commun».'»! 
Titrage do la SAi>r:i‘AitK!i.!.nau moi» d'Avril 
dernier, et je l*ni continué dcpni» loi7»*, l'n 
changement immédiat commenta A s’opérer. 
j*-u 'i j>( il les plaies pe «ont cicatrisée», et 
ma santé c*t devenue parfaite en tou» le* 
j • »: ut F, dn forte quo je «ui» capable de faire 
une l>r.nno journée «le travail, quoique j’iti* 
ttoixauti treize nus. Phwieiiri me doiimndent 
eojunicnt Je »ui < parvenu fi obtenir une guéri 
s-*n ni complète, al or» qu’ils me croyaient 
••••arable ; et j** leur «lis eo quo je von» r.i 

copie aujourd'hui. Gîovcr, Vt., 21 «><*t., 18R2. 
,\ vous sincèrement,

Mikam l’iiibi.ir.i,"

s m M:r.viu:ibî.!: ii’Avür guérit le» 
”*• orale-et tontes b-» A fleet ion» Scrnfn-
I m.-es. Kilo nettoie le sang de toute impa 

i* . t t rr-tnurc* i i vitalité «-t la force à tout 
. • • -tèine.

: ::f;i*AhKr. twit
t •/. J.C. Aycr&Co.,Lowcil, Mass.

V c.due «ou le*» Droguistes, prix$l.»tx 
pour $w.

jtn̂ w k. x.v. *.. modo r. rvx nanamttn i

LEBUâTÜ
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
j Œuvre «le h RED. A. T’. Dunuak, artiste-sculpteur, j 
1 est en vente à Quéuec, seulement cher.

lieriiîird & Allaire,
à qui toutes commandos doivent être adressées.

Dernière Edition

Pianos tic 1ère Qualité,
i —l’ATRONISÉS PAR —

Sa Majesté la Heine d1 Angleterre.
; Par SIKt CIIAKtJLES TUPPEIt
j rl •''«très dignitaires ANGLAIS et CANADIENS,

Choisis pour Sa Majesté par
Sir Arthur Sullivan et le I>r Stainer

organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.
O Ncwœmbc <$• Co.,

R. R. Williams <$• Sow.
HAllimoniUHIS

Doherty \ Co.,
Thomas <V Co. 

Seulo ageruv i\ Québeu,
Bernard & Allaire,

77, 70, RUE 8T-JEAN, H.-V., QUÉBEC.
Québec. 19 janvier 1883.

Le Patinoir de Québec
G K A N DE ALLÉ K

il
CONTRE CE FEîf.

Cf*

ON fait savoir parJièîT)rdscnt que l'Assemblée 
Annuelle des ACTIONNAIRES se tiendra 

au BUREAU de la COMPAGNIE, LUNDI, le 
6tnc jour de FEVRIER prochain, à deux heures 
de l'après-midi, où il sera alors soumis un état d* 
a flaires, et pour l'Election «les Directeurs. -

Par ordre,
Wm W. Welch,

Secrétaire.
Québec, 2û janvier i8S8.—jf. 733

I E PATINOIR sera ouvert tous [les^ jours le 
A dimanche excépté.

il y aura des séances!:

DE 9 hrs. a i.oo hr.
2 “ 5.30 hrs,
S “ 10.00 “

Illy aura musique le MARDI et JEUDI après- 
midi ainsi qu'aux séances du soir les LUNDI, 
MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI

Admission, 10 cts à chaque séance.

BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Pour Messieurs............ j.oo
Pour Darnes............ 3.00

la-s billets pour familles comprennent les person­
nes qui vivent sous le même toit, mais dont le nom 
bre ne dépassent pas six personnes. Les hommes 
de 18 ans et au-delà ne sont pas compris.

On fournira des patins à raison de • Io cents par 
séance.

R. CAMPBELL.
Québec, 25 Décembre 1SS7.—3:11s. 721

<L\ VENTE

Cartes de Visites
ON exécute dans nos atelier» l'impulsion de 

cartes de visite et tous autres ouvrages «le luxe 
qu’on voudra bien nous confier.

Commandes remplies promptement et avec le 
plus grand ..oin.

La Véritable
L mfiBïpp

i

—DU—

Diocèse de Rimouski

i

-DK

Murray l Lamnan.
LE PLUS EXQUIS 

de ion* le*»

Parfums pour laToilettü
Supérieure A « 1 Lan «le 

Cologne» par la délicatesse 
de son arôme et la fraîcheur 
et permanence «le son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
clic rafraîchit le Corps et vi­
vifie le Cerveau.

méfier îles ConUefatm
L A

—POUR—

Puhi.ié i’ar M. LÉGER IiROUSSEAL’

Indiquant la date do la solennité 
dos Quarante Heures on chaque 
paroisse, et approuvé par Sa Gran­
deur Monseigneur l'Evêque de St- 
Germain de Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l'éditeur, 0. rue Buado.

EST UN REMÈDE INFALLIBLE
pour guôrir radicalement toute 
maiadio provonnnt do rimpurotc 
au Sang, lo Rhumatisme, los Plaies 
Invétcrôos ot toutes les Airoctions 
do naturo éruptive, scrofulousc o-i 
syphilitiquo.

Le Remèdo ds Famille par excellence.
GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC 1 

PURIFIEZ VOTRE FOIE!

A1JTAIIIES MANITOHAINES |

Winnipeg, 20.—L’assemblée légis­
lative a eu aujourd’hui une séance 
de courte durée ot la chambre s’est 
ensuite ajournée au premier mars 
prochain.

L’honorable M. Norquay a proposé 
de référer n un juge do la Cour du 
Banc de la Iteine ou à un comité do 
la chambre des accusations portées 
contre lYx-gouvernemont à propos
de la cession prétendue illégale des 
debentures provinciales aux entre­
preneurs pour la construction du 
chemin de fer de la Baie d’Hudson. 
Cette proposition a été adoptée, au­
cun député ne votant contre.

On n’a pas encore trouvé de divi­
sion électorale pour l’honorable Jones, 
le nouveau secrétaire provincial. On 
dit qu'il cherchera à se faire élire 
dans quelque comté rural.

M. Gelley a pris place aujourd’hui 
sur les banquettes du coté du gou­
vernement. Il dit qu’il est prêt à 
accordor à la nouvelle administration 
Greenvray un appui indépendant.

Le département des postes dans le 
but de simplifier la clasification des 
objets circulant par la malle dans le 
Dominion et prévenir les cas où l’on 
place dans des paquets des objets ou 
des marchandises prohibées, a divisé 
en cinq classes les objets qui ont 
droit de passer dans les malles. La 
première classe comprend des lettres 
et les cartes postales ; la seconde les 
journaux publiés en Canada et ayant 
le droit d’être transmis gratis aux 
souscripteurs ; la troisième les autres 
journaux qui n’ont pas le droit de 
passer gratis, les livres, les circulai­
res, les patrons et échantillons, les 
paquets de graines et les autres ob­
jets qui «nt le privilège de passer 
moyennant un taux d’un centin par 4 
onces do poids ; la quatrième les pa­
quets fermés qui paient G centinspar 
-1 onces de poids. Il n’y a pas d’alté­
rations de laites au tarif de la qua 
tricme classe pour les articles addi­
tionnels qui auront le droit d’être 
transmis par la malle.

La cinquième classe comprend les 
objets divers de toutes descriptions 
qui n’appartiennent pas aux classes 
ci dessus mentionnées. Ces objets 
doivent être disposés de façon à être 
propres au transport par sacs à malle.
Ces paquets devront porter le timbre 
et paieront un centin par livre. La
limite du poids sera de quatre livres 
par paquet séparé et la dimension ne 
devra pas dépasser deux pieds de 
longueur sur un pied do largeur et 
d’épaisseur. La cinquième classe sera 
soumise aux règlements prohibitoi- 
res ordinaires, c’est à-dire que les pa­
quets ne devront pas contenir des 
objets pouvant détruire ou détériorer 
les autres contenus dans la malle.

Ce nouveau règlement entrera en 
force le. premier février.

Pectorai-Cerise
d’Ayer.

Il n'y a pas «Je maladies aussi perfides dans 
leurs attaques quo celles qui aifectcnt la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité «les malades. 
Cependant uno toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que le commencement 
d’uno maladie mortelle. I.o Fectokai.- 
Cerisk a prouvé »on efficacité par une lutt«« 
triomphante de quarante années contro les 
maladies do la gorge et des {tournons ; l’im­
portant est de s'en servir à temps.

Toux prrftiKtHiito guérie.
“ lin 1837 je pris un gros rhume de poitrine. 

Une violente toux s’en suivit et jo pnotai do 
longues nuits sans sommeil, «lu fus condamné 
par les médecin». Kn dernier n -sort, j'es­
sayai «lu I'ectoual-Ceiukb d'Aveu. <*t bien­
tôt après, mes poumons »o dégagèrent, !•• 
sommeil, si nécessaire n la réparation des 
forces, nio revint. Par un usage continu «lu 
J'kctokal j’ai obtenu nro guérison complète 
et radicale. «J’ai a présent Cïi ans, je suis 
robuste et vigoureux, ot c'est n votre I*i:t- 
TOitAiz-CEitlKt; que jo lodoin; lo puis dire en 
toute sincérité qu'il m’a pauvéla vie.

Hokaci: FAiiumoTin:n."
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882.

Croup — Écoutez une Mère.
11 Pendant un séjour <i la campagne, Thlvcr 

dernier, mon petit garçon, ftgé du trol» an», 
fut atteint du croup ; sa respiration devint : i 
pénible qu’il semblait près de mourir, il étouf­
fait. Quelqu'un dans la famille su :• 
Pcniplo du I'kctoual-Ckki.si: n’Avnit, dont 
il y ava t toujours un flacon dans la mal 
Nous essayâmes à faible» dose», souvent répé­
tée», et à notre grand joie, en moins d'u» • 
demi-heure, le petit malado respirait libre­
ment. Ko docteur nous asmra quo b- I'r.< - 
toral-Ckkise avait sauvé la vio de nmn 
chéri. «Jugez de ma gratitude? A ' »u 
sincèrement,

Mrs. Emma Gedxey."
15D West 12SU] St., New York, 1C Mai, 1 -• l*.

' Bronchites.
“.Te souffrais depuis liuitunscleP Bronchite-, 

en vain J’avais essayé «le tous los rentèth

iiossible», quand l'idéo nio vint d'essayer i • 
>KCTORAIrCEîtISE D'AYEll, une bonne h 

epiration, comme vous voyez, puisqifi* je su i 
guéri.

•Joseph Waldcn." 
Bylialia, Mis?., 5 Avril, 1^82.

Il n’existe pas «le cas où une nffection do !a 
gorg«; ou des poumons no puisse être grand-.-, 
nient soulagée par l'emploi du Pect<»kaj. 
Ceiuse d’Avj:i:. I.a guérison est ccrt i; 
quand la maladie est prise à temps.

l’Itf'.PAIlfiE PAIÎ

Dr. J.C. Ayer&Co.; Lowell, Mass
Vendu pnr tons le.s drognistea.

IAL
O. B. LANCTOT,

1^4, Mue Notre-Dame
Miumfacturier do Statues de tous genres,

Magnifiques choix de chasubleries, calices, ciboires, bronzes
Importateur d'ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,

Soies, Mérinos, etc
—toujours en mains—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veillcusos, 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement, sollicitée.

Québec, 3 mai 1887—lan 580

j- 1.

Frochon, Lefebvre & Cie
jfêcsc i^oîi’e-Oatuc

Montréal

IMPORTATIONS
ORNEMENTS B EGLISE

A1

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Chasubleries—
Voiries—Vays—Lustres ù, cristaux

SoHit;5tbcs fïûifcs ssii* laiesnrcs
... .VINS DE MESSE___ CIERGES ET HUILE D’OLIVE....

çSgo Une Spécialité
Québec, 5 juillet 1SS7—11 avril 18S7—lan.

/- W.J

Ï" A MAISON maintenant occupée 
J PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE 

ST-PAUL.
— AUSSI —

UNE DES BATISSES ci-devant occupées par la 
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC, RUE ST- 
PAUL.

— ET —

UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX au 
second étage de la Fabrique, coin des rue? ST- 
PAUL et ST-TIIOMAS.

St

I
M

J. .'c W. llehl.
Québec, 20 janvier iSSS.

Israel Damais,

\

!
9

ÛE55
X.c*N tlragc.i îueuNueiN oui

lien le
TROISIEME MERCREDI

DE CHAQUE MOIS.
■* ' î£2t?

A-vis axs Clergé
ET AU

»

US PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

«eut lo meilleur Purgatif et. le 
liemfalo Jo plus enicnco contre 
toutes les maladies do l'Esto­
mac, le Foie et la Dispep*!*-

JL soussigné donne avis au Clergé et au publie 
nue MM. Arthur Toussaint «Sr-Cie., de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), Port et vins «le messe. Ces 
derniers sont approuvés par Mcsseigncurs \\ alsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque de
Peterborough, d’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT Cif.., seuls, 
oui un dépôt <!c mes Vins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Naïade. 
d’Ottawa, analyste du gou vernemeat « t par le Kévd 
M; I*ngé. professeur du clumic A 1 Université-
Laval, Québec.

A. €• TOüKNIEK,
Viticulteur «\ Sandwich, Ont. 

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon bridé de la maison lourmer, doit 
être considéré falsifié, lîn vente chez tous les 
épiciers «le première classe do.t être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les .4 
heures nue le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

T "AI ANALYSÉ, l’OUR M. A. TOUSSAINT J ,V Cie., deux échantillons de vin l orte (vin 
rouge, et Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
mr M. A. C. Tournier.
1 Ces deux vins sont agréables au goftt et p°s,i- 
dent un arôme particulier que 1 on ne rencontre que
dans les meilleurs vins. .la proportion d’alcool, dans ces deux vins est de

'"onontTIa matière colorante je n’ai aucun doute 
qu’elle provienne du raisin.^^

Prof, de Chimie
\ Y Université* Laval»

Québec, 8 octobre 1S87.

C.'es Vins sont en vente à la C*\c t rançaiim,
111 i.iio NlaI*ftOrrOi ainsi que chez M. a.GÎenief énicie; r ® Sujean, Haute-Ville, chez
MM. Côté «Sr» Frère, me et faubourg St-Jean, et 
chez* Me J. E. Assclin.

A. Toussaint & Cie
MnrcUandB île Vins

No. 111 RUE ST-PIERRE
*0 !857^iIMt 7,x*

NOTA IKK.

MJAUMAiS a ouvert son bureau à.S. Louis 
, U DE MÉTABIîTCIIOt»AN, (LAC S. JEAN, 
P. O., Chambord), près «le Injonction du chemin 

de fer de Québec et du Lac S. Jean, où il a fixé sa ; 
résidence.

Il informe le public qu’il s'occupe spécialement j 
e sa profession, de colonisation, de prêts hypothéc­
aires, «le vente de terres et «le collection.

Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent des Terres de la Couronne depuis quinze ans, 

est, par conséquent, en état de donner les mcil- 
uts renseignements possibles aux colons qui dé­

sirent s’établir au Lac S. Jean.
11 est aussi agent de la .W;*1- Uork Life Insu­

rance Company et de la Liverpool, London and 
Globe, contre le feu.

Québec, 13 janvier iSSS.

COMPAGNIE

» ECONOMIC CHEMICAL 1 «

D
z.e banquet à Sir A. P. Caron

La dat<! du banquet a été Usée au il
février, dit le Canadien.

Sir ,1 oliu Macdonald, Sir Hector Lan- 
gevin, l’honorable Costigau ont fail 
savoir an comité qn’ils assisteraient au 
banquet.

Corporation des Pilotes
La coporation des Pilotes vient de 

faire connaître son bilan d’affaires pour 
1S87. Elle a reçu 813,304.24 et dépensé 
$13,261.00. Son actif est de $124,483.00 
et son passif do S124,031.00. La corpora­
tion a distribué en secours et pensions 
$11,160.00.

Mairie
M. Eugène Garou a été nommé maire 

de Sle Anno la Pocaliere. Nous félici­
tons notre ami de sa nomination.

Barnum
M. Barnum vient de remplacer, par 

des achats nombreux en Angleterre, les 
bétes fauves et tous les animaux de sa 
ménagerie qui ont péri par les Ranimes.

Rivale
L’armée du Salut a vu surgir nue

rivale. . ...
Uno autre association, qui se tait ap­

peler lMrmce du Sr/iulettc, vient de voir 
le jour en Angleterre.

La pèche au homard
Les nouveaux règlements concernant 

la pèche du homard sont publiés. La 
pèche est prohibée depuis le premier de 
juillet jusqu’au 31 décembre sur les
J i.. imi.1

EMANDE un agent peur faire la vente des 
célèbres produits fabriqués par la compagnie 

dite : “ ECONOMIC CHEMICAL COMPANY, " 
à savoir : la composition pour nettoyer le fer et le 
bois des navires, la plus belle découverte connue ; 
la composition dite “ SCALE CURE " pour les 
bouilloires, la préparation sconomique pour conser­
ver au poisson et à la viande, etc., etc., leur saveur 
aussi bien que leur substance, la préparation pour 
empêcher le beurre de fermenter, etc. ; une 
autre pour enlever la peinture ; le fertilisatcur 
des plantes, le désinfectant “ SCOUR CLEAN ” 
avec scs propriétés nettoyantes ; la poudre 
“ SNOWWIIITE pour laver, et autres prépara­
tions chimiques commerciales. Grande commission, 
appliquer avec références, à L’ECOXOMIC CHE­
MICAL CO., GRIMSBY, ANGLETERRE.

Québec, 30 Décembre 1SS7—jf. 723

Dis donc, George, pourquoi ne vas-tu pas chez 
GIGUÈRE pour faire tes achats.

—C’est parce que je crois acheter à meilleur 
marché ailleurs.

—Tu te trompes grandement. J’ai vu des

Pardessus à 85.50
Pantalons à -8 î .50

IEt de 3>ob3sic* qualâlc
Ma femme doit lui faire une visite depuis que je 

lui ai dit que ce magasin offrait en vente des

Blouses à raison de 81.75
et en montant.

Tu peux juger de ia réduction sur les autres 
marchandises. Je te conseillerais, si tu tiens au 
bon marché, avant d'aller ailleurs, de faire une 
visite au magasin de

GIGUÈRE S CIE,
No 352, Rue St-Jean.

Québec,30 novembre 1SS7.—ini.

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI, 
FEVRIER 188815

—SERA DE—

$60,000
COUT DU BILLET

Première Séi’ie ------­
Deuxième Série...............

$1.00
0.25

700

ivres a Vendre

Demandez le catalogue des prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,
19, ItUli ST-JACQ5JE#

MONTREAL

MANUIïIj cio Cantiques à Sto Anne
NEUVAINB en l'honneur de Ste Aune
PETIT OFFICE de l’immaculée Con­

ception
LE MOIS do Ste Anne et ri»; St Joachim
A LA PORTE du Paradis
LES mérites du Curé de Campagne

AGENT pour la vente des
_______ t billets à Québec, et à qui

toute demande de billets par lettre doivent être 
adressées, No 83, Rue d’Aiguiu.OK. 

t Québec, 25 janvier 1SS8 594

t Institutrice demandée

LES Commissaires d'écoles de St-Gcorgcs de 
l'ukcslniry, comté de Québec, demandent im­

médiatement une institutrice d’école élémentaire 
sachant le français et l’anglais.

S’adresser à
PIERRE BEDARD.

côtes de l'Atlantique, et dans le golfe 1<: (iUID£ floral DE VICK pour 
Saint Laurent depuis le 12 juillet jus- | j est mieux fait que jamais, et devrait être «
k * _ - « VI _ a 4/. «la . • 1 « t ^ .    .. .. ni.! r.l ni*1l<>t|i

9!) POOR CENT
Le plus Pur, le plus Fort, le Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boite équivaut 
ù ho livres de Sel Soda.

En veute chez tous les épiciers et pharma 
cicns.

W.GIL.1ÆT - - TORONTO

G-ulde floral
■DE-

qu’au 31 décembro. 11 est défendu de 
prendre du homard d uno longueur 
moindre de 0 pouces.

DÉCÈS
A la Pointc-aux-Tremble» de Port-Neuf, après 

une longue et douloureuse maladie, Pierre Letarte, 
âgé de 41 ans. Sou servie» et sa sépulture ont eu 
lieu jeudi, à la Fointe-aui-l rembles.

iSSS
entre

Président des Commissaires.
LA VOIE douloureuse du Chemin de la Québec, 1© décembre 1SS7.—isjj 721.

Croix —----------------------------------------- :—
MOIS de St-Josepn
GUIDE Indicateur de la Terre Sainte,

2 vols
FLEUR du CARMEL, par le R P Braun
L’HOTEL DIEU, par l’abbé Casgrain
MISSEL contenant, li messe de la Bien 

heureuse Vierge Marie cl les messes 
des défunts. Imprimé en très gros 
caractères

LE JOURNAL des Jésuites
LES Danses et les Bals, par M. le etné 

de Québec j
HISTOIRE de la paroisse du Cap Santé 

et de la paroisse Si-Augustin '
ANGELINE de Montbrun, roman cana j 

dieu
LE JOURNAL D'EDUCATION, 1ère année
LA CULTURE de la Pomme de 'Terre
LE Choix des Vaches Laitières

1« mains de toute personne qui désire acheter des 
graines, plantes ou bullies. Il contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de KO 
page’, où Ton peut sc renseigner sur ce que 1 on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur. l>e prix du GUIDE 
•st de io cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit ù lo cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINKTIEX,
Rochester, N,-Y.

t QuIWîc, 12 i SjAmxicrSS—3L

VENTE ANNUELLE A BON MARCHE
DI. PLUS AMPLES RÉDUCTIONS

;I «éditerions dans les nuages
Réductions dans les châles tricotes 

Réductions dans le" gilets tricotés; 
Le fond entier ù réduction

InsliteUncc deim&udéc.

Les commissaires d’écoles de st-
ROMUALD, (arrondissement du Saut «le la 

Chaudière), demandent une institutrice d’école élé­
mentaire sachant le français et l'anglais,

S'adresser ù
JACOB CANTIN,

Sr-Romuald, (S
Québec, ietdéc»n»Wrc 1SS7. 707Q1U)

Réductions dans la bonneterie 
Réductions dans les vêtements de dessous 
Réductions dans les gants de laine 

Effets à bon marché dans tous les dé-, 
parlements

Réductions dans les étoffes â robes 
Réductions dans les étoffes noires 

Réductions dans les étoffes â robes unies 
et de fantaisie
Tous les coupons à bon marché ,

Réductions dans les draps et les tweeds 
Réductions dans les couvertes et les, 

liane lies !
Réductions dans lcs'tapis et les préiarts 
Tout l’assortiment au rabais pourelairer.

ISelian Bro»

C1C

1500
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SANTÉ POUR TOUS

L.ES PILULES

Purifient le Sang, corrigent tous les Dérangements du FOIE, de /’ESTOMAC
et des INTESTINS.',

BUm fortifient et restituent la santé ù des Constitutions délabrés*, elles sont aussi ineiUmtfrle* 
dans toutes les Maladies particulières au sexe Féminin de toute Age. Pavir les 

Enfants ainsi que pour les personnes Agées sont invaluables

L’OKG! EftT
Est un remède infaillible pour les Maux de «famées, ceux des Seins. Blessures i> .«too nos,

Plaies et Ulcères. Il est faux pour la Goutte et Rhumatisme,
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal

POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE,
LES RHUMES, LA TOUX, ’

SonCement (Ilanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival et pour les membres
contractés et jointures raides il agit comme un charma

Ce* Médecines sont préparées seulement à l’établissement du PROFESSEUR HOLLOWAY,
78, SEW OXFORD STREET, auparavant 533, OXFORD STREET,

Et sevendent A *s. t}d., 2s. 9d., 4s. 6d, Ils.. 22. et 33s. le Pot ou la Balte, et on pout les obteui
dans toutes les Pharmacies de l'Univers.

Les acheteurs sent priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boit*, s’il 
n’v a pas l’adresse 533, Oxford Street, juond^v. ’ *-t de la falsification.

QuébS:. septembre 1885

H. ERN & Co.,
m-î;

SHEFFIELD, Angleterre.
Manufacturier de Couteaux de poclie, couteaux de table,

Razoirs, Ciseaux, etc., etc-
Toutes les commandes accompagnées de référence* su ri'Angleterre ou ehèque 

sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement 
Quebec, 24 août 1SS7
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Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

E PLUS GRAND ASSORTIMENT
Dd beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à que 

fous lês formats), pianos droits {nouveaux modèles), pianos sarrézetue
orgues de chapelles et de salons.

1u

ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ POJÏIftffOft. ”

TOUR instruments de choix, de nouveaux styles unique; dans leur genre, et ne sa trouver, 
nulle part ailleurs.
Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient r^nlr vistc*? 

mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

T40 Wo Me FEATTE
fto lô1?®, rsîe Motre-Dame, IffontÉ-èal.

f'nih24 d^r.pmbrA 1RR5—*5 nov 83—1an2fr»P.

MITES VOS CLICHÉS VOfiS- 11
1 «

ANTITYPE
FOUR STÉKÉOTYPER

PAR LO

PROCÉDÉ DU_PAPIER MÂCHÉ
CTST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ait jamais été OFFERT AU COM 
MERCE, pour tous les genres de travaux 
tels qu'Impression* pour chemins de fei. 
Livres et Réglures, Etiquettes, Entêtes A 
Journaux, T^xte d’Anuoivces à longs ter­
mes, Reproduction do Gravures, etc., etc.
Oi h ii ter*fi ai cétjt à chasffer Ira mqÎîi 

fiur «vcler, U dess;cati»a dt* monies m papier 
a’apera les plus grsrdu facililét.

L'apparcH peut étie mis en opfratto*» 
soif avec ‘'huile de charbon s.j le gaz. On 
ne dépense pas plus d’une pinte d’huile d* 
charbon pour 10 à 12 heures de coulage.

La machine est tellement simplifiée qu’un enfant do 12 i 15 an* peat I& travaille/ 
-t cut-at. Grandeur de >a machine, 18 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d'informations peuvent Rro adrcisés aax soussignés, seali aganti

<>*!•;5*51 P. N. CAJ1EROIV, Fils,
ûuo leachovTCiièro, 19, Bue Hubert, 11

Qu ASMS Montoalk* MOJSTEÉjUj

QÜÉBEtX

J. & W. HE1D I Pub Ici niions
Fabriquants «1© Papier»,

08-100, Kile ST-IMUL,
Q UÉBEC.

MOULIN DE PAPIEk A LORETTE. Papier
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU FONT ROUGE.--Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOOFEND A PORTNEUF.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STE.ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, canon.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
rapier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

Le plus haut prix payé pour tout ce au 
ciiCtme la fabrication du papier.

"louis «hâbinV
Statuaire

COIN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
qCEBM’

Importantes

NOUS avens le plaisir de recevoir de la li­
brairie de J, A. Langlais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes oui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.oo la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $i.oo chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix io cts. Ije Graduel, et !c Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Delislc. i^a 
reliure est très forte, et solide. Prix des ?. vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’étre servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J. A. Laturlaig,
LIBRAIRE-EDITEUR,

177, rue St-Joaepli,; SLRoeli,
QUÉBEC.

Q***** Mcr% 2887 561

Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ dk Québec

Train Express direct à 1.30 h. p m.

Train Express direct à 10.03 h. p. m.

Le train du dimanche part de Québec pour Mont* 
réal à 3.30 heures p. m.

u.uébeo et Lac St-Jean

Allant au Nord

<1.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 
St-Raymond arrivant là à 10.10 a. m. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrsa. m.

5.30 P. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p ro

A!land au Sud
0.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.00 a m.) pour Québec arrivant 
là à 8.45 a m.

2.15 P. M. Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6. io p m

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à S.co a. m.

Pour la Riv.-du-Loupet Ste-Elavic à 11.15a. m. 
Pour la Fiv. du Loup à 5.5; p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Fésist'n 

Stamford Time.

Grand-Trono

Train Mixte

2.co F. Ni.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 P. M.

Train du soir

8.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M.
7.50 Mille pour 

Halifax. Acco­
modation pour 
la Rivière du Loup 

10.30 Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Accomodation 

>our la Rivière du 
»up.

pot
1X>1

Pour le Québec Central
P. M. A. M

12.30 Express pour II.30 Train mixte de 
Sherbrooke Saint-Joseph.

P. M. r. M.
2.00 Train Mixte 3.30 Express d« 

pour St-Joseph! Sherbrooke

Traverse du Grand Trono
LAISSERA

QUEBEC S TA TION DE LF. VIS

P. M. î A. M.
1.30 Train Eclair 700 Malle de l’Ouest,

pour l’Ouest. ! P. M.
p. M. 2.00. Express de l’Ouest

5.co Malle pour
l’Ouest. ;

tory oyages intermédiaire» pour fret.

Lignes d'Omnibus
raararr*

Cap-Rouge

Départ du Cap-Rouge à a.m., arrive à Québec 
à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 
gervillc et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.

Départ de l'Eglise de Sillery à I heure p. m., 
arrivé à Quél*c à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

Chars Urbains

Ligne de la rue St-Jean
Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin 
S heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du Cardan. Prix ï 5 cents.

Ligne de St-Roch
j vy..t le trajet tons les 15 minutes entre la 

barrière St-Valicr et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrH 
du soir.

Prix : 5 cents.

Arbres d’ornementation

Font

M JOSEPH BOIVIN, de Saint-Ambroise, 
• est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniériste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimon6 à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. II a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, la sept 1887—im 66$

A. M.
7.00 Train mixte de la 

Riv du Loup.
P. M.
2.co Malle de la Rir. 

du Loup.

LA VIGUEUR DES CHEVEU;;
T

(Ayer’s Hair Vigor.)
rend le brillant et la fraîcheur de la Jeunes* 
aux cheveux gris ou flétris, en mémo tempi 
qu’elle leur donne une riche couleur châtain 
ou noir foncé, aiqjd qu’on le désire. Ku s en 
servant on peut donner aux cheveux blond» ou 
roux, une tointo foncée, Ica rendre plus épais, 
et presque toujours guérir la calvitie.

Elle arrête la chûte des cheveux, stimula 
et rond la vigueur à une croissance faible et 
maladive. EHo empêche et guérit les croûte* 
et la teigne, ainsi que toutes les maladies du 
cuir chevelu. Gomme article de Toilette 
pour Dame», la Vicirr.ru est sans pareillo ; 
elle no confiait ni huile ni teinture, elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l’imprégnant tVun parfum suavo t?t 
permanent.

7.1. G. P. BltlCHKR écrit do Kirby, O..2 Juil­
let, 1882: " L'autourne dernier me» cheveux 
commencèrent A tomber, et dans un com t 
espace de temps je devins presque chauve, 
.ressaya* la Viorrru ors Cintviei x h'Avkic, 
et avant quo le premier flacon fût fini, la cliûto 
des cheveux r arrêta, <*t une nouvelle crue 
commença A pousser. Maintenant ma tête 
en couverte iVtuie chevelure abondante ci 
vigoureuse."

.1. W. nowil.v. Propriétaire du McArthur 
(Ohio) /.’•o/ui/vr, illt " La VlorcUK LUC S 
OiiRvr.t x D’AvKit est une excellente pré­
paration pour le» cheveux, «l’en parle par 
expérience. Kilo développe une nouvelle 
croissance de cheveux doux et soyeux. 
Vir.'jKfli est aussi un remède sûr pour la 
teigne.’*

M. Avf.rs Faikhuuv, le chef de la cé­
lèbre " Famille Fairbairn,’’ Vocallsteo Ecos­
sais, écrit de Boston, Février, 1880:
"Depuis que mes cheveux *<nt commencé a 
grisonner Je ine sers •*.• la Viofr.ru i*r.s 
Gmivsr.v n’AvKit, i'».. ainsi pu conserver 
mie apparence <î>» jeune»*' —mm chose véri­
tablement tres important.* pour tous ceux 
qui sont obligé* tin paruitre en public.”

Mmk. O. A. P*ü>« <»rr. écrivant do Khn 
street. .Vu. £9, Ma**., Il Avril
1882, dit : " Il v a deux environ je p*rd> 
la moitié de ma chevelure. Mlle s’éclaircis­
sait avec une rapidité prodigieuse. I.'usage 
de la VlGl’Kl'R arrêta !•; cl.-.itr. activa une 
nouvelle croissance, ei nu boi t d'un mois 
ma tête entière était couverte de chcretsx 
naissants mais vigoureux qui. .vriiimanl a 
pousser, devinrent au - i > «*t .mi-s; éj.ai* 
qu'avait t, ln eluito. •î*cm;d d seulement t 
flacon d«* lu \ nii’Lt it.ni .» nv* -enf .V* '
«ers de temp* en icmp* « ........... . •
toilette."

Nous avons d. * ccr lad d . . .1. - 1

testation* sur l'otlicacUé de i;. \ :
CltKVKfX t»’Avi:n. l.'n.-si;. * I , .e;M .*.... 
vaincra le» plus incrédule-'.

rufTAiM-.i: :*aj:
D»\ J.C.Aycp4Co.,Lowe!l.f»*Hi

Vendue par foui» les Drr*guiste<.

Télégraphe d’alarme
1 rue SW Ureule, station centrale.
2 Ste Ànno ci Antouil.
3 Grisons ot St»* Geneviève,
4 Haldimand ot Si Sjoui*.
5 Jardina et S to Aari«t
6 Buade et Fort.
" Hébert et Rempart.
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de wuètec.

10 Ste Julie et d’Artigny.
12 St-Jean ei Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. lean ot S. Stmislas.
15 Chantier Dinning, (ChAmplt.io).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault-au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
1d S. François et la Chapelle.
29 Pied de la rue de l'Église.
31 LemeBurier, rue S. Paul.
82 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Varier et la Chapelle.
37 L’Eglise et 8. Joseph.
38 Dorchester et des Commissaires.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 8. Varier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 8. Anselme et 8. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
48 Arngo et Turgeon.
49 Piince Edouard bt Grant.
5) Reine et Pont.
52 tS. Dominique et 8. François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 8. Augustin et S. Patrice.
57 5. Patrice et Berthelot.
58 Grande Allée ot ccott.
61 Artigny et 8. Amablo.
62 rue 8. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Alloe. 8te Brigitte.
64 8. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève».
71 Robitaille et Latourelle.
72 H. Augustin et 8. George*.
73 Parlement.
74 St-Jean et St-Eustache.
75 St-Eustache et Richelieu.

b:

Merveilleux
Nous croyons qu’il est d 

notr* devoir dans l’intérêt de 
personnes qui souffrent, d’attirer 
l’attention de nos lcctours sur le 
certificat que publie dans une 
autre colonne la

COMPAGNIE
D’EAU DE ST-LÉON.

Les propriétés curatives de 
<*ttc eau pour toutes les maladies 
oonstitutionnclles sont tout sim­
plement merveilleuses et nous 
ne sauriens trop la recomman­
der aux personnes souffrant de 
la dyspepsie, rhumatisme, cons­
tipation, maladies de la peau, 
etc.

REAU DE POSTE,
Burlington, V. T..

A la Cie d'Eau St-Léon,
Messieurs,

Vous me demandes de vous dire ce qnc je con­
nais de 1 Eau St-Léon. J ai le plaisir de veus in­
former qu’il y a cinq ans, lorsqu’alors je n’étais 
Afcé que de quinze ans, je souffrais horriblement 
d’une maladie de la peau, je fis un usage copieux 
de 1 eau St-Léon et au l>out de trois semaines j’é­
tais couvert de boutons, de la tête au pieds, i’caii 
ayant eu l’effet de chasser les humeurs du système. 
A la fin de la cinquième semaine de ce traitement* 
j avais la peau aussi nette que n’importe quel autre 
enfant de mon Age et depuis j’ai toujours été bien 
portant. . Je certifie ici avec plaisir, que je dois ma 
guérison à 1 eau St-I>éon.

Votre dévoué,
?75*2I_ f , Earlf. S. Kionusley.
Cette Eau pour la maladie de la peau est en vente 

chez tous les détailleurs à 25 cts le gallon. Deman- 
dez-là à votre droguiste ou chez votre épicier.

Vendue en gros et en détail par

MM. GING-RAS, LANGLOIS & OIE
1N0 3, Port Dauphin, Québec.

Agents pour la Puissance
go wpt 1887— g**

LIGNË ALLAN. !a— - •
<*\u contrai avec le gouvernement du j

Canada et de Terreneuve pour U 
transport des Malles

| CANADIENNES «T DES KTATS-UNK5

1&S7 Arrangement6 d’Hiver—1888
__u^ i

I SB lignes do cetto compagnie a* compos eut ;
!j dos vapeurs en fer à double engin suivant. 
construits eur la Clyde. Us contiennent »k*s 
compartiments b i'épreuvo do l'oau, sont ?an? 
rivaux pour la force, la rapidité ot le confort, j 
sent équippés avec toutes lo? améliorât loua 
modernes que l'expérience pratique a pu suggê- 
rer, et tous ont effectué les pluo raphias traver­
sées dont 11 soit fuit mention denfc les annal to 
maritimes.

t'ütjjtatnr /on- CommaniUrAs
riaqt

N UN! 1 DI AN.............  6100 en construction
PARISIAN............... 5400 Copt James %Vvlie.
SARDINIAN............  4650 Lt Smith. R N
POLYNESIAN........ 4100 Capt J Ritchie.
S A RM A TI A N..........  3600 “ J Graham.
CIRCASSIAN.......... 4000 •• W Hichurdson
PERUVIAN....... 3400 *• H Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 " H II tlughvs.
CASPIAN.................. 3200 Lt R Barrett K N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN...............  4600 •• R P Moo e.
NORWEGIAN.......... 3531 “ J G Stephen.
HIBERNIAN............  3140 " John Brown.
AUSTRIAN............ .. 7700 " J Arnbury.
NESTOR IA N ........ ’2700
PRUSSIAN................  3000
SCANDINAVIAN.... 3000
BUENOS AYR BAN. 3S00
CURE AN.................... 4000
GRECIAN..................  3600
Manitoban....... . 31 so *• r carruthi*re.
CANADIAN....»......... *2600 ’ .John Kerr
PHOENICIAN............ 2500 “ D McK.Ilop
waldensian........2coo --------
LUCERNE................ 2200
NEWFOUNDLAND. 1500
ACADIAN..-.............. 1350
La voie la pins courte sur mrr entre l'Amérique 
ot 1 Europe, la traversée s'efleeluant en cinq 

Jours seulement d'u-ï * itiinent n l'autre.

W Dalziel.
*’ A McDotigo.i.
* John P:uk.
" J Scott,
•' C .1 M curies 

C K Ia Gu liai?.

“ 1) J James. 
'* W S Moiu. 
“ C Mylius 

F McGrath

Mguc ait; la Itintlc de Liverpool

Steamers

De -, De
Liverpool à. Baltimore 
Baltimore à Liverpool 

via : via
Halifax Halifax

Do
Mtlifax

.i
Un erpool

J eu il i I Mardi Samedi.
ClHCASSI \N.... 22 Déc. ' I0 janvier 14 janvier
Sa H M ATI AN... 5 janvier 24 *• 28 ••
PoLTNKSfAN... 19 “ 7 février 11 février
Gl boa SS U.N ... 2 février 2! “ 25 ••

L'EipdrieucB du RÊTtad
PÈRE WILDS.

L© Itév. Pot*® Z. I». Wild», inUsionalrA 
très connu «le ln ville du N«w York, ot 
frùro du feu réminent Juge Wilds, du ln 
Suprémo Cour du MK^suchuHCtts, écrit 
eu qui suit :

“ 78 L\ MOI St.% Xew York, 10 Mai, 1882. ‘
MftîWHH. J. C. Avi:u & Co :

Ju fus, l'hiver dernier, en prolo ti uno hu­
mour qui torturait inos membres do démun- 
jreaiftons intolérable}» ; la nuit purtout mr 
soulïrnnces étaient terribles, outre les dénia: 
geaiéons, un feu intense mo consumait, 
m’était impossible de supporter lu plus légè. 
couverturo. *1 o HOuü'aalH en mOnio temp-.
>l’un violent eutarrho, et d’uno toux eatar- 
rheuHc ; j’avais perdu l'appétit, et mon sy«. 
tèmu était au plus lmp. Commissant la valeu 
do la SALsr.iwHKif.LR n'AYKit, eoit imr 
observation dans plindcurM cas de îns.laule, 
poli par 1*usage quo J’cn avait fait mol mémo 
quelques années auparavant, je comma ncai A 
m'eu servir, i»our mettre, h’II était po islhle, 
un terme A mes horribles souirrances. Mon 
appétit commença à revenir presque A la pre­
mière dose. Après un temps très-court la 
fièvre et les démangeaison* sa calmèrent, et 
tout signe d'irritation do la peau disparue.
Mon catarrhe et ma toux disparurent nus*i, 
et ma santé s'améliorant graduellement os* 
devenue excellente. »l« mo sens cent 
cent plus fort, et ce résultat Je îo dois A la 
SAI.sr.rAKl li t.»:, que j») recommande en 
toute coutianco commo la meilleure médecine 
pour purifier le sang. .J'en prenais trois 
petites doses par jour, cl avant que la deu­
xième flacon l ût fini, ma santé était complète­
ment rétablie, .le mets ces faits A votre 
disposition, vous devriez les publier dans 
l’intérêt do nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. WlLDS."
Le cas cité ci-dessus c-t un entre mlllo.

Xous recevons Journellement dos attestations 
do cure* mcrvcilletHe*, toutes prouvent la 
faculté do ln SAi.suf vuniu.r. d'Ayer pour 
guérir toutes les maladies provenant do l'im­
pureté et de la pauvreté du sang et d'un© 
vitalité allaiblio.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, ot fortifie le sang, stimule 
l’action de l’estomac et des intestins, et par 
conséquent met le système h même de resistor 
avec succès aux attaques de toutes les Ma­
ladie» Scrofuleuses, Krnptlons d© lis 
l'eau, llhuiuatismef». Catarrhe», Débi­
lité Générale,et tous les désordres résultant 
d’un sang pauvre et oorrumpu et d'un sys­
tème faible et débile.

ritÊPAUfci: TAU LK
Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
K* r*ntc dans toutes les Pharmacies; prix 

$1, six flacons pour 96.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE
DU TEMPS MODERNE.

ritr.T)‘Dr*,'

LE DEPART D'HALIFAX fait
A DEUX HEURES P. M., 

ou ù l'arrivée des trains de l'Intercolonial 
venant de F Ouest.

Prix bu Passage de Québec via Halifax

Cabine........................ $60 00, $75 00 et $£5
Suivant Us accommodements.

Intermédiaire.............................................$300
Entrepont................................................................$2

Billets de retour à prix réduits.

Service Liverpool* Queen.it own, 
St-Jean T. IV., Baltimore 

et Halifax

K?

Stsamsrs.

! De
Liverpool

&
Baltimore

via
St-Jean fct 

Halifax

Do
Baltimore

à
Liverpool

via
Halifax 

et St-Jean

Do
Halifax

via
St-Jean

à
Liver pool

Mardi Mardi Lundi

N. Scotian . 8 Nor. 20 Nov. 5 Déc.

Assyrian....... 22 •• '3 Déc I* “

Peruvian...... <6 Déc. 27 “ 2 Janviei

N. ? rSTIAN.. 20 " I IO Janvier 16 “

Assyrian . ... 3 Janvier 24 "
i

LIGNE DE GLASGOW

De
Clas^ ow

20 déc 
23 ‘ 
30 •• 

f3 janv 
13 «'
20 •< 
27 ••

i|l
Steamvrs.

Dr |
Boston 
vers lo »f

• Al’stiua.n ... • • • •• •••••• ««M
Scandinavian 9 janvier

I* Hibernian...
Carthaoinian 23 janver..
Noiuveoian. •••••• •••«***

SlURRlAX .... 6 février..
” Manitoban. •............... ’ .

A « V« * • r 1

Do Phila

Yers lo

►••• •••••••••

•••••• ••• »•••••
3 février

...............
17 février

*’.'*;* b.® u a! os et

Onguent Holloway /
| Fri PILULES Ipurlflent !*? sang, et guôrlsseni 
v.i tous les dérangemonto d.u r0îo, de l’estomao. 
des reins et ties Intestins. Elles donnent la 
force et le santé aux constil irions débiles, o* 
?ont d’un secours Inappréciable dans les Indis­
positions des personne® du sexe de tout ûgo 
Pour los enfants et les vieillards, elles sont d’uv 
prix Inestimable

L’ONGUENT
osi nn remède Infaillible pour les douleurs dan-, 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles bler- 
suies, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour lus maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, «xcroissancos glanduleuses, et pour toute*! 
les maladies de la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement nu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison do ls. l{d., 2>. 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et 
Canada \ 36 cents, 90 cents et $1.50, et les r lui 
grandes dimensions en proportion.

ATEttTIKMEWEWTS.-Je n’al pasd'.v 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes no sont 
pas vendus dans co paya. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Ri l’adresse n’est pas 533. OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de ra«s remède 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington. 

Signe * THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Slre-t, Lcxscto* 

Ovi4b»c. 2 oovvnV* IRSri_j ç
1WWH

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canad:
9«nt invariablement payables d avance. 1

Ln médecin expérimeiité se trouve dans 
onaque steamer.

Des connaissancca ftnt données à Liverpool 
et dans les ports du continent pour tous les 
ports du Canada ut des Etats-Unis.

Pour plus amplis détails, s'adresser '*
Québec, 26 décembre 1388

ALLANS, RAE & Cie,
Québoo, 27 jinvior 1318. -Agents.

ELIXIR
Préparée par les SQÎUIÎS DE L’HO

PirAL DU SACRÉ-CŒUR
Cet e’-ixtr contient (à l’état soluble et assimilable) 

pus les principes du s«ng heureusement associés 4 
1 esprit de nn et au célèbre 1er 11 ratais. '

C est un composé alimentaire et médicamenteux
qui demande le moins de travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus
Cne rPP tIt ** '* rendant ainsi
h inf T ■ ’ 1 son '""'B*. A tous les extraits de

CMf'f L expérience de plusieurs années a prouvu 
que c est le remède le pUs prompt et le plus actif
Fa cnr.riChlr. - e R*nc’ .p0Ur C0r'h,u,re la tendance à 
débUe" P et A rf>'sl>eP5io r<-r»onnc

ilSatnteniuU fti venue
Au bureau du

4‘ Courrier du Canada.
HISTOIRE DELA

Paroisse du Cap Santé
DE 370 PAGES,

Par M. l’abbé F.-X. «ATIKN.

prix ** «tmte

SOIT ION QUOTIDIENNE.

UA.NADA f Un an...M..................90.00
kt J prtyn’ih» d’aviuir;

„ Mx mots .................. 4îîi
Ltats-Unis. ( 1 rois mois« ................. !•»!(

anolktbrhb.... j six noT».:::::::::Sîe

l Trois mo’3.......  0*3

wuA Nril f^n a:l-.............OOFrancMIÀNf.rt...............  j six moir............. •.
I Frôla mois...... •

tarif les annonces.
Lcj annocst's corn InnérAes aux rorilrionk 

flulvûntot, savoir : connu.onk
81t. lignes et oq-d'issous........................ cenR.,.
i our chaque inaortion nuJu,iquent9^^12> *« 

Pour los annonces d’une plu.i grando élenduo 
elles seront Insoréon \ raison do 10 cerrins var 
ligne pour la première insertion, et dp 5 Ceru»n 
pour Ica Insertions sub3équonlea 

Réclames : 20 cents la ligna.

Léger Broîisseau,
EDITE UP P.ROPRIETA ll\ F.,

L'unir m,

RUADE, HAUTE-VILLE
CfellrfîBpéM».

IMPRIMÉ T,T Prui.I)(t P<S
L F- G E R & i< ( t ij v $ /,

Editeur propriétaire, 
rua Suado, HaBt*.Vil|«, Québ.».


